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Les billets et images
de sainte Agathe

EXEMPLE DE PIETE POPULAIRE

par Marcel Berthold

La maison paysanne traditionnelle ne se limite pas aux dimensions
physiques de ses murs et de son toit. Elle recele egalement des
references au monde surnaturel que traduisent quantite de marques et de

signes de toute sorte par lesquels les constructeurs et les habitants ten-
tent de se concilier la providence divine.

La maison et le grenier, en tant que garants de la survie ou de la
prosperity familiale, font l'objet de pratiques rituelles particulieres destinees
ä les proteger de tout dommage. Parmi ces usages, actuellement en voie
de disparition, celui d'apposer des billets ou des images de sainte Agathe

sur les linteaux ou vantaux de porte apparatt comme Tun des plus
constants dans les regions jurassiennes catholiques. A travers ces mo-
destes et fragiles temoins de la piete populaire, c'est un peu de la foi
paysanne qui transparait, telle qu'elle a ete vecue pendant des siecles,
foi portee par des pratiques rituelles quasi magiques et intimement liee
aux preoccupations de la vie quotidienne.

CRAINTE DU FEU

ET PREVENTION CONTRE L'INCENDIE

Parmi les angoisses « domestiques », la crainte du feu a toujours tenu
une place preponderante. Face au danger d'incendie, on prenait evidem-
ment des precautions materielles ou techniques. Par exemple, on cons-
truisait en magonnerie, relativement peu combustible, les parties de la
maison proches du foyer. Dans certaines regions, on dissociait de la fer-
me le grenier, dans lequel etaient conserves, en plus du grain, des habits
et des effets de premiere urgence pour qu'on ait au moins quelque chose

pour « repartir » en cas d'incendie de la ferme.
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On avait aussi recours ä d'autres moyens prophylactiques, surnaturels
ou magiques ceux-la, qui devaient proteger les gens, les animaux et les
biens. Ces objets, marques et autres signes sur les maisons ont suscite
beaucoup d'etudes, quelquefois d'ailleurs ä la limite de la « surinterpre-
tation » II est pourlant indeniable qu'on attribuait, dans le temps, des

vertus de protection ä certains objets. Par exemple, contre le feu et plus
specialement contre la foudre, on faisait pousser sur le toit de la maison
de la joubarbe, qu'on appelle aussi Iocalement « herbe ä tonnerre ». Cet-
te pratique n'a pas entierement disparu, et on voit encore aujourd'hui sur
certains toits, notamment sur ceux des fours a pain exterieurs, des plants
de joubarbe, qu'on laisse negligemment prosperer par goüt esthetique ou
qu'on entretient par tradition vaguement superstitieuse. La reference
pai'enne de la joubarbe, « Jovis barba », barbe de Jupiter, est particuliere-
ment significative. Le christianisme, a defaut de pouvoir eliminer les
pratiques pai'ennes, les a souvent recuperees et assimilees dans des
formes de piete populaire. Ainsi, dans la protection contre le feu, c'est sain-
te Agathe qui parait la plus invoquee et la plus efficace.

LA VENERATION DE SAINTE AGATHE

L'invocation de sainte Agathe contre l'incendie remonte tres haut
dans le temps si l'on en croit la tradition hagiographique. Cette veneration

particuliere trouverait en effet son origine dans la protection accor-
dee par la sainte ä la ville de Catane, en Sicile, lors d'une eruption de
l'Etna survenue un an apres sa mort, datee traditionnellement de 251.
Depuis lors, sa renommee s'etant repandue dans toute 1'Europe, sainte
Agathe est invoquee en particulier contre toutes les calamites liees au
feu, notamment dans les pays rhenans. Elle est aussi patronne de plu-
sieurs corps de metiers qui ont affaire avec le feu, comme les fondeurs
de cloches. L'iconographie de sainte Agathe fait souvent reference, de
maniere plus ou moins explicite, ä son martyre, au cours duquel eile eut
les seins mutiles, ce qui lui valut de devenir patronne des nourrices et
d'etre egalement invoquee contre les maladies des seins2.

Dans les eglises jurassiennes sont conservees plusieurs ceuvres d'art,
principalement des statues, qui attestent l'importance de la veneration de
sainte Agathe, de la fin du Moyen Age jusqu'ä l'epoque contemporaine.
L'oeuvre la plus remarquable sur le plan artistique est sans conteste la
statue de sainte Agathe, du XVP siecle, qui se trouve ä l'eglise de Re-
clere. Le doyen Membrez note ä son propos : « La contree se souvient
qu'elle fut descendue de son piedestal en 1846, pendant un incendie du
village, transportee au pied du brasier et qu'aussitöt, avant l'arrivee des

secours, le vent changea ; tandis que les maisons atteintes achevaient de
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Statue de sainte Agathe. Bois polychrome, XVP siecle. La piete populaire charge les objets re-
ligieux de pouvoirs miraculeux. C'est ainsi qu'ä Reclere, lorsqu'un incendie survenait, on allait
chercher ä l'eghse la statue de sainte Agathe et on la transportait sur le.s lieux du sinistre. Un
combat dramatique s'engageait alors entre le pouvoir surnaturel de la statue et la puissance des-
tructrice du feu. Cctte pratique est encore attestee pour le XIXC siecle. Eglise Saint-Gervais-et-
Protais, Reclere.

brüler, le feu arreta ses ravages. Pour ce fait et d'autres analogues, en
1812 par exemple, la statue, ä juste titre, est dite miraculeuse » 3. Le fait
que la statue soit tronquee pourrait d'ailleurs resulter d'une de ces
confrontations dramatiques avec le feu.
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LE SURNATUREL COMME ULTIME RECOURS

II faut se representer ces scenes d'incendies oü les gens n'avaient que
des moyens derisoires de lutter contre le feu. Dans la cohue des gens qui
cherchent encore ä retirer quelque chose de leur maison, et parmi les
animaux affoles qui se sauvent, apparait tout ä coup la statue la plus ve-
neree de 1'endroit ou le Saint-Sacrement, expression d'un dernier espoir.

Ce recours dramatique au sacra et au surnaturel dans le tumulte du
sinistra parait avoir ete d'usage courant. Ainsi, on trouve dans les notices
historiques du doyen Vautrey plusieurs passages qui attestent cette
pratique ä Porrentruy. En voici un exemple : « Le jour de la Saint-Thomas
[21 decembre 1702], dit l'annaliste du couvent [des Annonciades], ä
7 heures du soir, le feu se prit dans une grange qui etait entre la cour es

moynes et chez le vieil hote du Bceuf, laquelle grange etait toute remplie
de graine, de paille et foin, ce qui fit l'incendie si grand et si dangereux
que toute la ville en etait menacee. L'on y porta le S. Sacrament pour y
donner la benediction. Apres quoy, il s'eleva des voix du peuple que
l'on devait venir chercher l'image miraculeuse de la Sainte-Vierge des
Annonciades, ce que l'on fit et un homme la porta entre deux ecclesias-
tiques en surplis. On la posa au milieu de la rue, ä l'opposite des Hammes

qui paraissaient insurmontables ä toute l'assistance, mais la presence
de la Sainte-Vierge arreta leurs progres et l'on vit ces Hammes fu-

rieuses s'elever droit en haut, sans plus voltiger de 5a et de lä, comme
elles faisaient auparavant et se retirer dans l'enceinte de leur origine.
Ce que toute la ville a reconnu pour un miracle de la Sainte-Vierge.
(.Annales, p. 53) » 4.

II est vrai que tous les moyens etaient bons, car quand le feu avait pris
ä un bout de rue, celle-ci pouvait y passer tout entiere. C'est ce qu'attes-
te le vitrail votif de l'eglise de Grandfontaine, date de 1890, qui fait
reference au grand incendie du village en 1756, qui vit la destruction de
33 maisons. Et il existe plusieurs autres exemples de ce type, parmi les-
quels le grand incendie de Chevenez en 1764, lors duquel 45 maisons
furent detruites. Dans ces conditions, on comprend mieux l'angoisse
permanente des gens ä l'egard du feu et de l'incendie.

LES BILLETS ET IMAGES DE SAINTE AGATHE

Les marques de veneration de sainte Agathe ne se trouvent pas seule-
ment dans les eglises, mais surtout en fait dans les pratiques religieuses
domestiques, qui peuvent presenter certaines variantes d'une region ä

1'autre.
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Dans les regions catholiques du Jura, le jour de la Sainte-Agathe, le
5 fevrier, on portait ä l'eglise du pain et du sei pour les faire benir. On
mangeait ensuite le pain et, entre autres usages, on repandait le sei sur le

fourrage pour proteger le betail des maladies. Traditionnellement, on fai-
sait aussi benir ce meme jour les billets ou images de sainte Agathe. On
fixait ensuite les billets sur les linteaux ou les vantaux de porte avec un
clou ou, plus recemment, avec une punaise. La meme pratique se repe-
tant d'annee en annee, les portes etaient bientöt « criblees » de ces billets

formant comme des essaims, objets enigmatiques pour les jeunes
generations actuelles, et aussi, le cas echeant, pour de nouveaux proprie-
taires immigres du Plateau suisse qui ne connaissaient pas cet usage.
Aujourd'hui, c'est essenliellement sur les greniers que Ton trouve encore

les billets de sainte Agathe. Iis sont devenus plus rares sur les autres
bätiments, fermes, habitations ou ruraux, qui ont fait l'objet de davanta-
ge de renovations et de travaux d'entretien ces dernieres decennies.

Le billet de sainte Agathe se presente sous la forme d'un petit bout de

papier oblong (3 x 20 cm environ), plie plusieurs fois et fixe sur le bäti-
ment ä proteger du feu. Traditionnellement, il porte toujours la meme
formule, en latin, ecrite ä la main, entrecoupee de croix et suivie ou pre-
cedee de l'invocation « Sancta Agatha ora pro nobis » («Sainte Agathe,
priez pour nous »). Cette formule, « + Mentem Sanctam + Spontaneam
+ Honorem Deo + et Patriae liberationem » («Arne sainte, devouee,

Linteau de grenier avec petite croix en bois et billets de sainte Agathe fixes avec des clous.
Repetition et redondance caracterisent les pratiques de piete populaire. Mettembert.
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honneur de Dieu, protection de la patrie »)5, sans aucune reference ex-
plicite ä la protection contre le feu, se rapporte ä la tradition hagiogra-
phique Selon laquelle ce texte se trouvait inscrit sur une plaque de mar-
bre deposee dans le tombeau de la sainte.

Voici comment les petits bollandistes presentent dans leurs vies des
saints cet episode avec les enjolivures du merveilleux : « A cette nouvel-
le [c'est-a-dire la mort de sainte Agathe], de pieux fideles accoururent ä

la hate, puis ils enleverent son corps et le deposerent dans un sarcophage
tout neuf. Or, pendant qu'on l'ensevelissait avec des aromates, et qu'on
placait ce precieux depot dans le tombeau avec grand soin, un jeune
homme apparut tout ä coup, vetu de riches habits de soie, et ayant ä sa
suite un cortege de plus de cent enfants tout eclatant de beaute et pares
de vetements magnifiques. Jusqu'a cette heure nul n'avait vu ce jeune
homme dans la ville de Catane ; on ne l'y revit jamais depuis, et personne

n'a pu dire qu'il le connüt auparavant. II entra dans le lieu oil Ton
embaumait le corps de la vierge, et plaga pres de la tete une tablette de
marbre sur laquelle etaient inscrits ces mots : Arne sainte, devouee, honneur

de Dieu, protection de la patrie. II plapa, disons-nous, cette inscription
dans le sepulcre et pres de la tete de la martyre, et demeura la

jusqu'a ce qu'on eut ferine le tombeau avec le plus grand soin. Mais quand
la pierre qui devait le recouvrir eut ete posee, le jeune homme disparut;
et, ainsi que nous l'avons dit, depuis ce moment on ne le revit plus, et
l'on n'entendit plus parier de lui dans toute la Sicile. C'est pourquoi
nous avons pense que c'etait l'Ange de la vierge. Ceux qui avaient vu
l'inscription en parlerent, et ce fait causa une vive impression sur les
habitants de la Sicile. Les Juifs eux-memes, aussi bien que les Gentils, par-
tagerent avec les Chretiens la veneration qu' avaient ceux-ci pour le
tombeau d'Agathe »6.

C'est done de cet element hagiographique qu'esl tiree la formule de
protection de sainte Agathe. II en existe egalement une version complete

par une citation d'un psaume 7. Ce qui est frappant, c'est le caractere
magique de la formule, entrecoupee de croix, ecrite en latin et evidem-
ment incomprehensible pour la plupart de ceux qui y avaient recours.

Dans la plupart des cas, l'inscription est tres difficile ä dechiffrer (ä
supposer qu'on puisse deplier le billet sans qu'il s'effrite), rendue sou-
vent pratiquement illisible, soit par les intemperies, soit par la corrosion
du clou ou de la punaise qui sert ä fixer le billet. Certains billets ne sont
pas plies, ni cloues ; ils sont colles sur le linteau ou le vantail de porte,
ce qui permet de distinguer, dans les quelques cas bien conserves, la date
ä laquelle le billet a ete ecrit. Les plus anciens, du moins ceux qui sub-
sistent, remontent au debut du XVIIIe siecle. Les plus recents sont con-
temporains, et on en benit encore en effet ici ou la.

A cote de la formule en latin sont apparues recemment des prieres en
francais plus explicites ou plus personnalisees. Sur un billet date de
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Billets de samte Agathe pour l'annee 1870, noil dccoupes Formule en latin entrecoupee de

cioix On devine ('application ncccssane poui lecopier la lormule en latin Document piove-
nant de Chatillon, appaitenant ä M"1" Mittempergher-Cortat, Rosscmaison

1947 et fixe sur un grenier de Sous-les-Cerneux, commune de Lajoux,
on peut lire cette formule : « + Sainte Agathe vierge et martyre de Jesus

Christ, priez pour nous preservez nous du feu et du mahn esprit.
Amen »8.

C'est sous cette simple forme manuscrite que les billets de sainte
Agathe se sont repandus de facon quasi invariable pendant plusieurs
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siecles. Pourtant, il existe aussi d'autres formes, plus complexes, en
particulier sous forme d'images. Les plus originales sont evidemment
celles qui sont dessinees et peintes ä la main. On a pu reperer une de ces
images, datee de 1836, dans une ferme de Montfaucon. Sainte Agathe y
est representee vetue d'une robe d'apparat et tenant une croix ä la main.
En-dessous figure la formule rituelle en latin, le tout dans un riche enca-
drement floral9.

Parallelement ä ces images originales existaient egalement des estam-
pes. On en trouve encore frequemment des exemplaires recents (proba-
blement des premieres decennies du XXe siecle') dans les logements de-
saffectes ou encore dans ceux oü habitent des personnes ägees qui ont
maintenu les traditions. Ces estampes presentent, inscrites dans deux
motifs en cceur qui encadrent sainte Agathe, deux prieres explicites en
franpais. Mais ce qui est interessant, c'est que la formule en latin, tou-
jours entrecoupee de croix, est encore presente. Cette redondance de
prieres n'exclut done pas une certaine persistance magique ä travers le
maintien de la formule en latin.

Dans une ancienne ferme, situee ä Buix, on a pu observer, sur un meine

vantail de porte, les trois formes de billets et d'images de sainte Aga-

Sancta Agatha, ora pro nobis.» Mentem Sanctam
Spontaneam, * Honorem Deo, * et Patriae liberationem.

Sic in nobis sit. Omnis Spiritus Laudet Dominum. Psalm 150.

Image de sainte Agathe. Estampe, debut du XX° siecle. La formule latine rituelle est maintenuc
malgre les deux prieres explicites en fran9ais.
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the decrites plus haut: un billet plie, avec probablement une priere ma-
nuscrite ; un billet, non plie, avec une priere manuscrite en franpais, en-
cadree de motifs decoratifs en forme de coeur ; une image qui represente
sainte Agathe entre deux cceurs couronnes de fleurs, avec la priere ins-
crite dans la partie inferieure de l'image. Cet exemple illustre bien la re-
dondance formelle visant ä une protection optimale.

LES « GRANDES SAINTE-AGATHE »

Ces billets et ces images se trouvent encore frequemment. Ce qui est
plus rare en revanche, c'est ce que Jules Surdez appelle la « grande sain-
te-Agathe », sorte de « superamulette » qu'il decrit dans un article pu-
blie dans Folklore suisse en 1952 l0. Un exemplaire se trouve aujour-
d'hui dans une collection privee ä Develier

La « grande sainte-Agathe » est faite de plusieurs billets illustres, graves

ou imprimes, plies et colles les uns sur les autres, mis dans un sachet
(avec du tabac pour les preserver des insectes) et deposes dans un en-
droit cache de la maison. C'est en tout cas les indications donnees par
Jules Surdez. Cet objet peut etre aussi porte comme talisman personnel,
par exemple pour prevenir ou guerir une maladie. II presente sur les
deux faces externes une effigie de la Vierge (Immaculee Conception et
Vierge ä 1'Enfant). Quand on deplie le billet, apparaissent trois rangees
de trois vignettes. Au centre, une fois encore, une representation de la
Vierge, nimbee d'etoiles, avec, rayonnant sur sa poitrine, une colombe
tenant un anneau. En haut, 1'Enfant Jesus juche sur une lettre du trigram-
me christique. De chaque cöte, des representations de saints de trois or-
dres religieux importants : benedictins, franciscains, jesuites, comme
pour assurer une protection optimale. En bas au centre, une effigie plus
enigmatique d'une tete aureolee entre deux rameaux, avec l'indication
« S. ANNASTASY.M.O.C. » II s'agit peut-etre d'une reference ä saint
Anastase, dont le chef etait une precieuse relique conservee ä Rome 12.

Sous cette derniere image se trouve celle de sainte Agathe, avec la
formule traditionnelle en latin. Le medaillon superieur, sous la languette
centrale, represente une adoration des mages, reference frequente de la
piete populaire. Au milieu, sur la partie la plus precieuse du billet, est fi-
guree une Vierge ä 1'Enfant, tres probablement Notre-Dame des Ermi-
tes, flanquee de deux petits billets portant une inscription en latin, ainsi
que l'empreinte d'une medaille et d'une croix. Sous la rangee de vignettes

de gauche se trouve un billet portant le debut de l'Evangile selon
saint Jean, ecrit en allemand. Ce texte etait considere traditionnellement
comme une protection contre les malefices. Le billet sous la rangee
d'images de droite represente la Croix de maison, une croix ä double
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branche entouree d'effigies de saints, de symboles et d'une priere en
latin. Sur la croix elle-meme figurent des series de lettres entrecoupees de
croix, qui sont probablement des abreviations de passages de la Bible 13.

Le mode de fabrication de cet objet autant que les imbrications symbo-
liques qu'il recele en font un veritable talisman.

r &* ' "

« Grande sainte-Agathe » Estampc, provenant probablement d'Einsiedeln, XIXe siecle Talisman

constitue d'effigies de saints, pneres, formules et signes aux imbrications symbohques
complexes Un des billets repiesente sainte Agathe et lad apparaitie, lorsqu'il est deplie, la for-
mtile traditionnelle en latin Collection Chappuis-Fahndrich, Dcvelier
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II est aujourd'hui tres difficile d'aborder la question de la diffusion
originale de ces objets, « grandes et petites sainte-Agathe », en fonction
de la geographie et de la Chronologie. Ce qu'on peut observer en tout
cas, c'est que certains greniers sont comme bardes de billets de sainte
Agathe, alors que d'autres en ont nettement moins ou pas du tout. Cela
peut dependre de l'epoque, car il est evident que ces pratiques sont en
voie de disparition. L'attitude du cure, des paroissiens et proprietaires de
bätiments, plus ou moins enclins personnellement ä suivre les coutumes,
joue egalement un role determinant.

Les usages peuvent etre regionaux ou locaux. En Suisse centrale, par
exemple, on fabriquait et benissait des pains de sainte Agathe l4. En Va-
lais, on signale la pratique rituelle du « fil de sainte Agathe », qui con-
sistait ä coudre les habits avec du fil beni, ce qui avait la propriete de
dissuader les mauvais esprits de s'en prendre ä ceux qui portaient ces
habits l5. A Fribourg, on a trouve recemment des billets de sainte Agathe
datant du XVIP siecle, portant la meme formule que celle qui figure sur
les billets et images de sainte Agathe d'Alsace et du Jura l6.

Tout cela a disparu, direz-vous. En fait ces pratiques renaissent de
leurs cendres ou persistent sous de nouvelles formes. Le cas des plaques
d'assurance apposees sur les bätiments, precisement ä l'endroit oil l'on
fixait autrefois les billets et images de sainte Agathe, est particuliere-
ment revelateur. Par son emplacement, par son iconographie symbolique
(bouclier protecteur, oiseau aux ailes deployees, etc.), la plaque d'assurance

reflete la perennite d'une mentalite qui rassemble de maniere lar-
gemenl inconsciente dans un meme reflexe essentiel les marques de
protection quelles que soient leur origine et leurs references.

SACRAMENTAUX ET PRATIQUES
DE DEVOTION POPULAIRE

Les pratiques rituelles en rapport avec la veneration de sainte Agathe
ne sont evidemment qu'un exemple. II en existe beaucoup d'autres que
le droit canon reconnaTt sous le nom de « sacramentaux ». On les appe-
lait aussi traditionnellement au Moyen Age « les petits sacrements ».

Ces pratiques s'appliquent d'abord aux gens, en plus des sacrements,
parmi lesquels le bapteme, le mariage, l'extreme-onction, comme on
l'appelait dans le temps, qui encadrent la vie et en marquent les grandes
etapes. La benediction des cous, le 3 fevrier, le jour de la Saint-Blaise,
ou les cendres du premier jour de Careme sont des sacramentaux
eloquents pour la piete populaire. Selon les circonstances, par exemple

apres un pelerinage, les gens portent sur eux, pour une periode plus
ou moins longue, toute sorte de talismans, comme des medailles, des
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Plaque d'assurance de la Compagnie « La Bäloise » figurant un animal fabuleux, sorte de basilic,

tenant un ecu protecteur aux armes bäloi.ses La plaque occupe l'empldcement des billets de
sainte Agathe dont eile a herite en partie de la dimension symbolique Les deux billets de sainte
Agathe visibles en dessous de la plaque attestent que deux piecautions valcnt mieux qu'une
Mettembert

« Agnus Dei », des scapulaires, etc. destines ä les preserver de tous les
maux.

On demande aussi ä Dieu et aux saints de proteger les animaux. Jules
Surdez cite le cas de saint Wendelin, invoque pour proteger le betail et
les chevaux en particulier l7. Dans plusieurs eglises jurassiennes, des ex-
voto attestent l'importance de la protection du betail parmi les preoccupations

de la devotion populaire (ex-voto ä la Vierge ä Fahy, ä saint Fro-
mont ä Bonfol, ä saint Justin aux Bois).

La protection divine est egalement appelee sur les choses, la maison
tout d'abord. C'est dans ce sens qu'il faut interpreter les croix, les tri-
grammes christiques et autres signes chretiens tailles sur les linteaux des
maisons. Des croix en fer forge sont fixees au falte du toit de certaines
fermes des Franches-Montagnes. On invoque aussi specialement l'apö-
tre saint Jacques dans cet office de protection de la maison. Les pratiques

domestiques se renouvellent d'annee en annee, comme on l'a vu,
par exemple pour les billets de sainte Agathe, ou le buis benit le jour des
Rameaux.
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De grandes croix, placees ä l'entree des villages et dans les finages,
protegent les localites et les champs. Lors des Rogations, on invoque
specialement Dieu et les saints pour qu'ils preservent les champs de tout
dommage. On prie pour le beau temps quand il pleut, pour la pluie
quand il fait trop sec. Vivant en vase clos et ne produisant que de faibles
rendements, l'agriculture traditionnelle est largement tributaire des
conditions climatiques. Cette dependance vitale explique les prieres,
benedictions et processions pour obtenir un temps favorable aux cultures. La
construction de la petite chapelle de Montsevelier, situee sur la colline
au sud-ouest du village, est bien revelatrice de cet etat d'esprit. Voici ce
qu'en dit Jules Surdez dans un texte publie en 1954 : « [Cette chapelle]
est dediee ä saint Grat, eveque, et aux saints Abdon et Sennen. Elle fut

Ex-voto ä saint Justin pour la guerison d'un poulain. Huile sur bois, 1850. A travers les
pratiques de la piete populaire (ex-voto, pelerinages, sacramenlaux, etc.), ce sont en fait toutes les
preoccupations et les angoisses de la societe paysanne traditionnelle qui apparaissent. Eglise
Sainte-Foy, Les Bois.
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bätie vers le milieu du XVIIP siecle. Dix-huit annees de suite, la parois-
se de Monlsevelier avait ete ravagee par la grele. On fit voeu d'elever
une chapelle en l'honneur des trois saints susdits. L'annee suivante et,
depuis lors, on en fut toujours preserve. Longtemps on fit, entre les deux
fetes de la Sainte-Croix, neuf processions ä la chapelle Saint-Grat.
On ne s'y rend plus guere qu'aux Rogations mais, du printemps ä Pete,
nombre de pelerins du Val Terbi viennent y demander ä saint Grat de

preserver leurs cultures de la grele. La chapelle actuelle est de construction

recente [1952J » l8.

LES SPECIALITIES DES SAINTS

Une benediction globale, generale, une sorte de « casco complete »

pour ainsi dire, ne suffit pas ; ce serait trop facile. Chaque objet, chaque
moment particulier demande une pratique rituelle specifique. De meme,
le merveilleux populaire attribue aux saints des specialites qu'il est bon
de connaitre si on vise quelque efficacite dans ses prieres. On peut dire
d'ailleurs que tout l'art chretien, et pas seulement la piete populaire, est
impregne de ces references. Un catalogue des saints utiles, ä la maniere
d'une liste de numeros de telephone d'urgence, est evidemment tres
pratique. Un tel document, provenant de Chätillon, copie peut-etre dans un
almanach ou dans un livre de piete, est conserve aujourd'hui ä Rosse-
maison '9. II date des annees 1870 et donne des indications precises et
colorees sur les rayons d'action des differents saints, tout en refletant les
preoccupations quotidiennes et les angoisses fondamentales des gens :

« On invoque : sainte Genevieve contre les maladies d'yeux, le mal
des ardents, la lepre, la fievre, peste, secheresse, guerre, etc. Saint Tite
contre le liberalisme. Saint Severin contre le mal de tete. Saint Hilaire
contre les serpents et les enfants qui tardent ä marcher. Saint Maur
contre le rhum (sic), la sciatique, la paralysie. Saint Vincent contre les
maux d'entrailles et pour retrouver les objets voles. Saint Timothee contre

la faiblesse d'estomac. Saint Polycarpe contre les maux d'oreilles.
Saint Ignace martyr contre les maux de gorge et la teigne. Sainte Agathe
contre les maladies de sein. Sainte Apollonie contre les maux de dents et
de tete. Sainte Scholastique contre la foudre et pour la pluie. Sainte Eu-
lalie pour les accouchements heureux. Saint Valentin contre la peste et
les evanouissements. Saint Mathias contre la sterilite. Saint Thomas
d'Aquin contre les orages. Saint Gregoire Ier contre la goutte et la peste.
Sainte Catherine de Suede contre les inondations. Saint Franqois de Paule

contre la sterilite. Saint Vincent Ferrier contre les maux de tete, la
fievre et dans les calamites publiques. Saint Pierre Gonzales contre les
tremblements de terre. Saint Pierre de Milan contre les maux de tete, la
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foudre, les orages. Sainte Catherine de Sienne contre la peste et pour re-
cevoir les sacrements ä l'heure de la mort. Saint Jean contre les brülures.
Saint Mamert contre la secheresse. Saint Isidore contre la secheresse et
la pluie. Saint Bernardin de Sienne contre les maladies des poumons et
de la poitrine, le flux de sang. Saint Hildevert contre la folie, le feu,
l'eau, la tempete. Saint Claude pour les infirmes, boiteux, estropies.
Saint Gervais pour les enfants qui ont les pieds en croix. Saint Jean Bap-
tiste pour les laboureurs, les femmes enceintes, les vertiges, les spasmes,
la danse de saint Gui, la grele, la peur. Saint Pierre contre les maux de

pieds, la rage, les morsures cle serpents, les possessions du demon. Saint
Paul pour les sourds. Sainte Marthe contre la mort subite, le flux de

sang, la peste. Saint Ignace pour les femmes en couche, les malefices,
la fievre. »

II existe aussi, pour toute sorte de circonstances, des rentedes ou des
trues pratiques, dans lesquels n'entre pas necessairement une dimension
religieuse, sans d'ailleurs que la distinction soit toujours nette et facile
ä etablir.

QUELQUES ASPECTS DE LA PIETE POPULAIRE

Sur la base de ces observations, on peut tenter de cerner un peu mieux
quelques caracteristiques de la piete populaire telle qu'elle etait encore
pratiquee naguere dans nos regions.

II est frappant tout d'abord de voir combien la piete populaire est for-
maliste, en ce sens qu'elle est attachee aux objets, aux mots ou aux ges-
tes rituels. Si Ton veut proteger un grenier contre le feu, il faut fixer le
billet de sainte Agathe sur le grenier, il faut employer la bonne formule,
il faut repeter d'annee en annee, etc., sinon 5a ne marche pas ou 5a ne

compte pas. Ces pratiques rituelles fortement ancrees dans la vie quoti-
dienne apparaissent ainsi un peu comme des recettes, auxquelles la
repetition donne un cote machinal, sans que cela d'ailleurs nuise dans la lo-
gique populaire ä leur efficacite. Le moulin ä priere, le pelerinage par
procuration sont d'autres exemples significatifs de cette conception.

On constate ensuite que ces objets, mots ou gestes rituels sont omni-
presents dans la vie paysanne traditionnelle, que ce soit dans le temps ou
dans l'espace. Du matin au soil", du debut ä la fin de l'annee, de la nais-
sance ä la mort, la vie est marquee par ces pratiques, personnelles ou
collectives, plus ou moins orthodoxes, qui refletent l'etroite imbrication
du sacre et du profane dans la vie quotidienne.

On peut ressentir dans cette etroitesse un caractere oppressant et obs-
cur, surtout lorsqu'il y a derive vers la superstition, voire des pratiques
de sorcellerie. Cependant, cette proximite du profane et du sacre fait que
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celui-ci descend aussi de temps en temps de son piedestal. On se met
alors ä raconter des histoires dröles un peu profanatrices, sur le compte
de saint Fromont par exemple, ou on chante des « vepres » plutöt pail-
lardes 20. Tout cela se fait bien sür en patois, et ce seul emploi de la lan-
gue de tous les jours dans le domaine religieux prete dejä ä rire, sinon
directement du sacre, au moins du liturgique. Evidemment, ce ne sont
pas les memes personnes qui recitent le chapelet et qui chantent les
« vepres de Montfaucon », mais ce qui est important c'est que toutes ces
dimensions sont integrees dans la societe paysanne. Rire de profanation
et de decompression psychologique, autorise par le caractere concret,
terre-ä-terre, populaire de cette sensibilite religieuse, qui la protege en
fin de compte de tous les dangers en « -isme » qui ne cessent de mena-
cer la religion, le dogmatisme, le sectarisme et le fondamentalisme.
Dans ce sens, et meme si eile nous parait aujourd'hui embrumee de
superstitions, la piete populaire fait partie de notre patrimoine le plus pro-
fond. C'est ce qu'avait dejä note Pierre-Olivier Walzer dans son ap-
proche de la Vie cles saints du Jura : « C'est mutiler notre äme lointaine
que d'en chasser le merveilleux » 2I.

Marcel Berthokl (Porrentruy) est redacteur de la Maison paysanne
jurassienne et collaborateur ä 1'Office clu patrimoine historique.
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